
À Chelles, « des moments communs de spiritualité » 
À Chelles (Seine-et-Marne), une association œcuménique de solidarité et d’action sociale 

s’attelle, depuis plus de quarante ans, à appliquer le principe chrétien de fraternité. 
 

Installé depuis la pandémie, un grand barnum accueille – sur un côté de la chapelle de la Roseraie-

Saint-Éloi, à Chelles (Seine-et-Marne) – les bénéficiaires du centre d’accueil de jour du Collectif 

chrétien d’action fraternelle (CCAF). Ce jour de janvier, sous les toiles blanches, deux bénévoles 

s’occupent des premiers arrivants. Près de 170 personnes sont accueillies par jour par l’association, 

qui rassemble une soixantaine de membres. Fondé en 1984 par le pasteur Jean Besset et l’aumônière 

catholique Jeanne Leroy, le CCAF veut répondre à la paupérisation grandissante. 
 

« Ce qui nous fédère, c’est Matthieu, chapitre 25 : “Ce que vous avez fait au plus petit d’entre les 

miens, c’est à moi que vous l’avez fait” », résume François Anger, ancien président du CCAF et 

catholique. L’association est le fruit du travail conjoint du pôle missionnaire catholique de Chelles, 

de l’Église protestante unie de France de Chelles, Lagny-sur-Marne et Marne-la-Vallée, ainsi que du 

Secours catholique et de la Société de Saint-Vincent-de-Paul. « L’Évangile, on l’entend tous les 

dimanches. Mais que fait-on en dehors du lieu de culte ? », interroge Jacques Morel, 

72 ans. « L’habitude de chercher ensemble le meilleur chemin nous pousse à nous ouvrir aux 

différentes cultures et à l’autre. Ici, il y a une culture œcuménique, précise François Anger  (1). Chez 

nous, c’est la Semaine de l’unité tous les jours ! » 
 

Dans les sous-sols de la chapelle de la Roseraie, Isabelle Paoli, infirmière spécialisée dans la santé 

mentale, fait ses débuts comme bénévole du CCAF. À 64 ans, elle forme un duo avec Laurence Kaiser, 

ancienne aide-soignante, à la retraite depuis deux ans. L’une est catholique et l’autre protestante, 

mais « ça ne se sent pas du tout », assure Laurence, en riant, un peu surprise par la question sur les 

différences de sensibilité. « Dans l’association, on vit dans l’interculturalité. Ça exige de nous de la 

concertation », souligne Isabelle, qui insiste sur le fait « d’accueillir les gens comme ils sont ». 
 

« Au sein du CCAF, sur l’œcuménisme, c’est plutôt le statu quo. Chacun a sa routine et va à son lieu 

de culte de son côté », détaille le président, Jacques Morel. Mais il existe bien des moments communs 

de spiritualité. « Depuis trois ans, on propose, quelques jours avant Noël, un temps spirituel. Le 

dernier s’est déroulé dans la chapelle, sans eucharistie, où l’on échange sur des thèmes comme la 

fraternité ou la dignité humaine », explique le père Hubert Louvet, de la paroisse de Chelles. Chaque 

conseil d’administration est également précédé d’un temps de prière. Le prêtre constate que les 

paroissiens bénévoles « forment l’ossature de ceux présents lors des rencontres œcuméniques ». 
 

« Quand il s’agit d’accueillir l’autre, cela concerne toutes les sensibilités chrétiennes », assure 

Guillaume Lavrard, diacre du pôle missionnaire de Chelles. « Je n’aurais pas mieux dit », s’exclame, 

assise derrière lui, Danièle Vella, protestante. Ses yeux, eux, sont restés fixés sur l’écran d’ordinateur 

qui lui permet de traiter les dossiers de domiciliation. Ces derniers permettent aux accueillis du centre 

de jour de recevoir du courrier et bénéficier des aides et prestations sociales auxquelles ils peuvent 

prétendre. À Chelles, l’œcuménisme du CCAF peut même s’ouvrir à l’interreligieux. Bénévole depuis 

sa retraite, il y a deux ans, Malika Benali a trouvé dans le CCAF une association qui représente « ses 

valeurs : fraternité, tolérance et engagement ». Elle qui se définit comme « musulmane non-

pratiquante », considère que « toutes les religions se retrouvent dans la quête d’aller vers l’autre. 

Quand on se tend la main, c’est beaucoup plus facile. » 
 

Louis Mathieu 

(1) Auteur avec le CCAF Chelles, de Paroles de blessés de la vie. Par la fraternité, ils se 

relèvent, Chronique sociale, 192 p., 2024. 
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